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Pour le Pape 
Les œuvres de jeunesse de tout genre vont reprendre 

leurs séances. Avec elles commencent la période 
d'activité de nos différentes associations. Qu'on nous 
permette à cette occasion de reproduire, à titre d'en­
couragement, les lignes suivantes. Ce sont les recom­
mandations adressées par Pie X au président de l'As­
sociation de la Jeunesse catholique romaine, qui 
présentait au Pape le comité organisateur du Jubilé : 

« Voici, dit Pie X, mes recommandations pour notre 
fête du 18 sep. : Pas de choses extraordinaires et fas­
tueuses ; fondez des œuvres utiles à la société ; aidez à 
vivre celles qui existent déjà ; bâtissez, meublez des 
églises, des asiles de prières ; instituez des œuvres pour 
la jeunesse, des écoles, des associations sociales et 
charitables, des œuvres féministes, dans le bon sens 
du mot, évidemment. » 

C'est ainsi que le Souverain Pontife continue son tra­
vail de restauration. Rien n'échappe à sa vigilance et à 
sa sollicitude. Ce vieillard vit avec son siècle dont il 
pénètre et comprend les besoins. Et c'est au moment 
où son âge semblerait plutôt devoir le détourner d'un 
mouvement que beaucoup d'autres ne peuvent pas 
comprendre, qu'il nous offre de si précieux encourage­
ments. 

Pour répondre aux désirs de Pie X, le Comité de la 
Jeunesse catholique romaine, a publié un programme 
dont nous détachons cet article : La création partout 
d'œuvres spéciales pour la jeunesse, qui par leur titre 
ou de quelque autre manière, rappelleront le nom de 
Pie X. 
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Et nous, que ferons-nous dans notre Suisse roman­
de pour célébrer le Jubilé du Souverain Pontife ? Ne 
pourrions-nous pas, en nous inspirant de l'idée émise 
par le Comité italien, travailler à organiser des œuvres 
destinées à perpétuer le souvenir de cette grande an­
née jubilaire ? Naître sous l'étoile merveilleuse qui 
brille sur les sommets du Vatican, n'est-ce pas, pour 
une œuvre de jeunesse, l'augure d'une vie belle et fé­
conde ? Que tous les « Jeunes » qui se sentent au cœur 
de l'enthousiasme et du courage, entreprennent donc 
quelque chose en l'honneur de Pie X ! Il faut que ses 
paroles trouvent un écho partout et que ses désirs nous 
soient sacrés. Ce sera pour les « Jeunes », le moyen de 
manifester leur attachement au Vicaire de Jésus-Christ 
et de développer en leurs âmes ce que l'on a si bien 
appelé « le culte de la Papauté ». Oh ! oui, chers amis, 
aimons le Pape, c'est un Père, et un Père si tendre­
ment aimant. Allons plus loin : sacrifions notre vie 
joyeusement à la défense des droits du Souverain Pon­
tife et à la diffusion des idées rénovatrices qui doivent, 
selon les désirs de Pie X, imprégner à nouveau du 
véritable esprit chrétien les peuples qui se laissent peu 
à peu reconquérir par l'esprit païen. 

Et lorsque, sur notre route, nous rencontrerons 
l'obstacle à l'œuvre que nous cherchons à établir ou à 
développer, nous nous souviendrons de la parole du 
Maître : Bienheureux ceux qui souffrent persécution 
pour la justice, c'est-à-dire pour la cause de Dieu et 
de l'Eglise. Notre apport à l'œuvre de la restauration 
du monde dans le Christ ne sera même utile qu'à la 
condition d'avoir été marqué du signe de la contradic­
tion. « Rien de grand ne se fait que par le sacrifice », 
a dit un illustre chrétien. 

Nous ne nous laisserons donc pas rebuter par l'op­
position, même si elle nous venait de personnes qui 
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nous doivent leur appui. L'obstacle peut être, en effet, 
un parent, un ami. Et c'est ce qui rend la lutte plus 
pénible et le sacrifice plus amer. Mais ayons courage : 
si l'œuvre entreprise ou à entreprendre est utile et 
bonne, que rien ne nous arrête. Nous avons, pour 
nous soutenir, les encouragements et les bénédictions 
du Vicaire de Jésus-Christ. Que voudrions-nous de 
plus réconfortant ? Si Dieu est pour nous, qui donc 
sera assez fort pour lutter contre nous ? Nous triom­
pherons au jour, où le Christ-Jésus aura jugé notre 
travail arrosé d'assez de sueurs et de larmes. Peut-
être ne verrons-nous pas le triomphe complet. Mais 
qu'importe. D'autres récolteront dans la joie ce que 
nous aurons semé dans la peine. Qu'il nous suffise de 
savoir que notre coopération aux œuvres de Dieu, 
pourvu qu'elle soit accompagnée du sacrifice divinisé 
par l'union à Jésus-Christ, ne restera pas sans produire 
des fruits abondants. 

Courage, donc, ô vous qui, mêlés aux œuvres que 
bénit Pie X, sentez parfois le découragement se glis­
ser dans votre âme. A l'approche de ces soirées de 
peine et de labeur souvent incompris, écoutez la pa­
role du Pape. Reprenez ces séances d'où tant de fois 
déjà vous êtes sortis, le corps brisé, et le cœur attristé 
à la vue des résultats, souvent peu apparents, de vos 
efforts. Vous n'avez pas trouvé la joie dans ces salles 
enfumées mais vous y avez rencontré Notre-Seigneur 
parce que la croix y était. Et pour notre édification et 
celle de nos lecteurs, dites-nous de temps en temps 
dans la Chronique des Œuvres, ce que vous avez fait 
et ce que vous aviez voulu faire. D'autres, à votre 
exemple, réaliseront dans leur milieu ce que vous faites ; 
ils tenteront ce que vous n'avez pu faire Ainsi votre 
effort aura servi la cause de Jésus-Christ et des âmes. 
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